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	A. État(s) partie(s)

	Pour les propositions multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Mexique

	B. Personne à contacter pour la correspondance

	Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la proposition doit être adressée. Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie.

Pour les propositions multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact principal pour toute correspondance relative à la proposition et les coordonnées d’une personne de chaque État partie concerné.

	Titre (Mme/M., etc.) :

Mr.
Nom de famille :

Bazbaz
Prénom :

Salomon
Institution/fonction :

Fondateur du Centre des Arts Indigènes
Adresse :

Parque Takilhsukut. Carretera Poza Rica – San Andrés, Km. 17.5, municipio de Papantla de Olarte, Veracruz, México.  C.P. 93479. Mexique
Numéro de téléphone :

52 (782) 8217089,  52 (782) 8217090 y  52 (782) 8217088
Numéro de fax :

52 (782) 8217089 y 52 (782) 8217090
Adresse électronique :

salobazbaz@gmail.com


	C. Titre du programme, du projet ou de l’activité proposés pour sélection et promotion

	Il s’agit du titre officiel du programme, du projet ou de l’activité en anglais ou en français qui apparaîtra dans les documents publiés. 

Ne pas dépasser 200 caractères

	Xtaxkgakget Makgkaxtlawana : le Centre des arts autochtones et sa contribution à la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel du peuple Totonaque de Veracruz, Mexique

	D. étendue géographique du programme, du projet ou de l’activité

	Cochez une case pour préciser si l’étendue du programme, du projet ou de l’activité est essentiellement de portée nationale, sous-régionale, régionale ou internationale (cette dernière catégorie inclut les projets menés dans des zones géographiquement discontinues).

	 FORMCHECKBOX 
 nationale

 FORMCHECKBOX 
 sous-régionale (plus d’un pays)

 FORMCHECKBOX 
 régionale (plus d’un pays)

 FORMCHECKBOX 
 internationale (y compris les zones géographiquement discontinues)

	E. Situation géographique du programme, du projet ou de l’activité

	Indiquez les endroits où le programme, le projet ou l’activité est mené.

Ne pas dépasser 150 mots

	Le Centre des Arts Indigènes (CAI) se trouve à Papantla, Veracruz, Mexique; sa base d´activités et son siège principal sont le Parc Takilhsukut, situé à 1 kilomètre de la zone archéologique de El Tajín (Patrimoine Mondial, UNESCO 1992). Le Parc héberge différentes organisations sociales, traditionnelles et artistiques totonaques, incluant le CAI, ce qui le convertit en un espace pour promouvoir la préservation, la soutenabilité du patrimoine culturel immatériel et la formation de créateurs indigènes. Maîtres et élèves sont de la région du Totonacapan, qui comprend les municipalités de Papantla, Gutiérrez Zamora, Mecatlán, Chumatlán, Poza Rica, Tecolutla, Tihuatlán, Zozocolco de Hidalgo, Coatzintla, Cazones de Herrera, Coahuitlán, Coxquihui, Coyutla, Espinal et Filomeno Mata. Le CAI, au travers de ses membres et l´action de ses Maisons-Écoles, a créé un lien avec plus de 50 communautés. 

	F. État du programme, du projet ou de l’activité

	Cochez une case pour indiquer si le programme, le projet ou l’activité est terminé ou s’il est en cours au moment où la proposition est soumise.

	 FORMCHECKBOX 
 terminé

 FORMCHECKBOX 
 en cours

	G. Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement une ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par le programme, le projet ou l’activité proposé.

Ne pas dépasser 150 mots

	Les organisations sociales et traditionnelles liées au CAI sont: Le Conseil Suprême Totonaque, Napuxkun Lakgkgolon (Conseil des Anciens), Conseil Rituel de Voladores où participent: Kgosni, L´Union des Danseurs et Voladores de Papantla et Tutunaku, Organisations des Médecins Traditionnels, des Potières et des Brodeurs, groupes de cuisinières traditionnelles et un grand nombre d´artistes. 

Au CAI participent, enfants, grands parents, jeunes, académiciens, étudiants, ainsi que 100 maîtres et plus de 1000 élèves-apprentis. Les communautés participantes sont, entre autres:  Zapotal Santa Cruz, Ojital Viejo, El Tajín, El Cedro, Santa Agueda, Agua Dulce, Remolino, Plan de Hidalgo, La Laguna, La Concha, Mecatlán, Coyutla, Vicente Guerrero, Serafín Olarte,  Cazuelas, El Volador, Gildardo Muñoz, Morgadal,  Plan del Palmar, Espinal, Ojital Nuevo,  San  José de las Lajas, Chote Coatzintla, Papantla, San Antonio Ojital, Nuevo Progreso Tihuatlán, Totomoxtle, Poza Larga, Escolín, Coxquihui, Polutla, Cerro del Carbón, Mecatlan, Lázaro Cárdenas, Chumatlán, Vicente Herrera, Tunkuhuiní, Coxquihui et Poza Rica. (Base de données adjointe).

	H. Domaine(s) représenté(s) par le programme, le projet ou l’activité, s’il y a lieu

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel couvert(s) par le programme, le projet ou l’activité, et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », précisez le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

	 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle

 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs

 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers

 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 

 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (Innovation et transmission du patrimoine au travers des nouvelles technologies)

	1. Description du programme, du projet ou de l’activité

	Le critère P.1 demande que « le programme, le projet ou l’activité implique une sauvegarde telle que définie à l’article 2.3 de la Convention ». L’article 2.3 stipule que « on entend par « sauvegarde » les mesures visant à assurer la viabilité du patrimoine culturel immatériel, y compris l’identification, la documentation, la recherche, la préservation, la protection, la promotion, la mise en valeur, la transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle, ainsi que la revitalisation des différents aspects de ce patrimoine ».

Pour les deux rubriques 1.a et 1.b, donne une description succincte du programme, du projet ou de l’activité et de ses principaux éléments, en décrivant ce qui a été ou est en train d’être fait.

	1.a.
Contexte et justification
Décrivez la situation qui a abouti à la création du programme, du projet ou de l’activité – indiquez quels sont les besoins de sauvegarde qui ont été identifiés, et par qui, et comment les priorités ont été identifiées et déterminées. Indiquez les principaux objectifs du programme, du projet ou de l’activité.

Ne pas dépasser 500 mots

	Le Centre des Arts Indigènes répond à une ancienne demande des peuples originaires: créer une institution éducative qui sauvegarde le patrimoine culturel à partir de ses concepts et ses formes et projette la dimension artistique et culturelle dans des processus de développement régional et maintienne l´essence et la profondeur des anciens maîtres: une éducation artistique pour forger les cœurs et devenir de meilleurs êtres humains. 

En Juillet 2006, s´est réalisée la première de maintes réunions de travail pour la construction du CAI avec la participation de maîtres, gardiens de la tradition, promoteurs culturels, autorités et artistes Totonaques, ainsi que des représentants institutionnels et des organisations sociales comme le Conseil Suprême Totonaque, l´Académie des Langues Indigènes, la Direction Régionale de Cultures Populaires, l´Université Autonome de Veracruz, Développement Intégral de la Famille, ainsi que d´autres organismes culturels et traditionnels 

Le modèle éducatif du CAI s´est construit sur la base et consultation du peuple Totonaque. Ceux qui ont participé au diagnostic initial pour la construction du Centre ont signalé qu´ils n´avaient aucun référent d´un espace public pour la formation et l´enseignement/apprentissage de la pratique créative Totonaque, qu´il n´existait ni une reconnaissance à la production artistique indigène ni un intérêt pour son enseignement dans les écoles officielles (« Le feu de notre culture était en train de s´éteindre »). Avant ces 50 dernières années, l´enseignement se réalisait au sein de la famille, dans les communautés, où les enfants apprenaient l´art, les métiers et les valeurs importantes de la vie et de la culture. Aujourd´hui l´intérêt pour enseigner et apprendre a diminué. 

Au travers de réunions de travail et d´ateliers à la fin 2006, on a déterminé le nom et les objectifs du CAI. Les Totonaques ont défini la pratique créative comme le développement du don que chaque être a quand il naît, de façon qu´il a pour mission de l´identifier et de le développer. Le CAI s´est configuré en tant qu´espace dynamique d´enseignement à partir de la philosophie et la pensée mythique des communautés. 

En même temps, le Totonaque a été établi comme la langue pour l´enseignement/apprentissage, car c´est au travers d´elle que la pensée propre se construit. 

On a identifié les objectifs du CAI à partir de:

•
Renforcer les identités indigènes et sauvegarder leur précieux patrimoine culturel. 

•
Fournir aux créateurs indigènes les conditions favorables pour le développement de leur art. 

•
Renforcer leurs modèles de création artistique et culturelle au travers d´actions de formation et transmission des connaissances traditionnelles. 

•
Promouvoir le développement communautaire au travers des ressources culturelles des communautés. 

•
Consolider le Centre comme un espace de dialogue interculturel.

Le Centre naît avec la conviction que la seule façon de sauvegarder le patrimoine culturel des peuples originaires est de le mettre sous leur direction, récupérant leur expérience comme civilisation et la convertir comme l´essence de leur enseignement. La proposition a été celle de générer une institution d´éducation artistique où l´enseignement reflète une culture vivante.

	1.b.
Mesures de sauvegarde concernées

Décrivez les mesures de sauvegarde spécifiques prévues dans le programme, le projet ou l’activité et les raisons pour lesquelles elles ont été choisies. Indiquez, s’il y a lieu, les méthodes ou modalités innovantes qui ont été employées.

Ne pas dépasser 500 mots

	Le Centre des Arts Indigènes incorpore, en plus ou moins grande proportion, toutes les mesures de sauvegarde définies dans la Convention.

Entre les premiers devoirs du Centre, on retrouve la réalisation de consultations communautaires réalisées par un groupe promoteur du CAI, intégré par des maîtres traditionnels, des promoteurs culturels, représentants d´organisations indigènes et anthropologues de la région, qui ont permis l´identification des manifestations du patrimoine immatériel, ses faiblesses et potentialités, ainsi que des propositions pour les renforcer, ce qui est à la base de la structure et contenus du Centre et de ses maisons/école. 

Les consultations intégrées dans des comptes-rendus spécifiques reflètent les objectifs principaux: respect et appréciation aux personnes âgées, récupération et promotion de: la langue Totonaque, poterie, textiles et broderie, danses et rituels, production de teintures naturelles et peinture, médecine traditionnelle, arts scéniques et gastronomie traditionnelle, entre autres.

La structure du Centre représente un Kachiquín (localité) conformée de Maisons- Écoles, dédiées à la diversité des spécialités artistiques. La première Maison-École qui s´est créé a été le Kantiyán, qui constitue le tronc commun du plan d´études où tous les apprentis du Centre s´intègrent pour passer après à leurs Maisons de spécialité.

Actuellement, 11 maisons de tradition fonctionnent:

Kantiyán (Maison des Anciens)

Maison de la Parole (enseignement et création en langue Totonaque)

Poterie traditionnelle

Monde du Coton (textiles)

Peintures

L´art de soigner (médecine traditionnelle)

Musique 

Danses Traditionnelles (École d´enfants Voladores, entre autres)

Cuisine Totonaque

Théâtre

Communication et Diffusion: radio et vidéo indigène

Le modèle du CAI représente une innovation car sa base est la cosmovision Totonaque qui reconnaît la pratique créative comme une manifestation associée de façon indissolube à la fonction spirituelle. Apprendre équivaut à se forger pour la vie. L´éducation en art Totonaque est : un processus, l´apprentissage du chemin créatif pour conclure en l´œuvre. C´est un chemin de dialogue introspectif qui garantit la préservation du patrimoine culturel immatériel à partir de ses racines. 

Une autre contribution est que la transmission de la connaissance est intégrale et holistique, car elle se réalise dans tous les espaces: dans le Kantiyán on acquiert les valeurs essentielles de l´être Totonaque, l´orientation et sens de la pratique créative; dans les Maisons de Tradition les rituels se vivent et on apprend la fonction sociale de leur activité; on connaît, sent et entre en relation avec les matériaux, leur signification culturelle, nos techniques de production et celles des autres, avec lesquelles on découvre et explore de nouvelles connaissances.

Le CAI propose la régénération culturelle, entendue comme la revitalisation des pratiques culturelles, incorporant les nouvelles connaissances qui contribuent à leur viabilité. L´utilisation de la langue Totonaque pour l´apprentissage est une façon de revitaliser la langue comme véhicule de conceptualisation et transmission des connaissances. Le reboisement des plantes et arbres nécessaires aux pratiques culturelles, la récupération des techniques traditionnelles oubliées, la production de pièces artistiques, le rétablissement des organes du gouvernement traditionnel et des écoles communautaires, manifestent la mise en valeur culturelle obtenue avec le travail et surtout, le renforcement du tissu social Totonaque.

	1.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans le programme, le projet ou l’activité
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s) et, le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion du programme, du projet ou de l’activité.

	Nom de l’organisme :

Centre des Arts Indigènes
Nom et titre de la personne à contacter :

Mr. Francisco Acosta Báez/Directeur
Adresse :

Parque Takilhsukut. Carretera Poza Rica – San Andrés, Km. 17.5, municipio de Papantla de Olarte, Veracruz, México.  C.P. 93479. Mexique
Numéro de téléphone :

52 (782) 82 17089, 52 (782) 82 17090 y 52 (782) 82 17088
Numéro de fax :

52 (782) 82 17089 y 52 (782) 82 17090
Adresse électronique :

centroartesindigenas@gmail.com 


	2. Coordination au niveau régional, sous-régional et/ou international

	Le critère P.2 demande que « le programme, le projet ou l’activité aide à la coordination des efforts de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel au niveau régional, sous-régional et/ou international ». Expliquez, s’il y a lieu, comment le programme, le projet ou l’activité ont aidé à une telle coordination.

Ne pas dépasser 500 mots

	Le CAI stimule une coopération constante avec les créateurs et organismes culturels du Mexique et du monde. On a généré diverses expériences qui ont stimulé la promotion du patrimoine culturel immatériel à partir d´une perspective artistique, soulignant l´importance de la créativité et l´interculturalité entre les peuples du monde:

Carnaval Culturel de Valparaíso au Chili, du 26 au 28 Décembre 2008. Présentation de danses et expositions du Totonacapan. 

Vocal Migrations à New York, États Unis, en collaboration avec La Mamma Experimental Theatre, en Janvier 2009, au travers du théâtre et la participation des enfants Voladores.

Dreaming Festival, Australia´s International Indigenous,  en Juin 2009, au travers de rituels, médecine traditionnelle et expression de nouvelles technologies.  

Rencontre Ibérique-Américaine d´Éducation Artistique et Culture, OEI, Octobre 2010. La Maison de la Poterie Traditionnelle et l´École d´Enfants Voladores ont été élues comme des expériences remarquables en éducation artistique. 

Échange avec la communauté artistique de Moutier, Canton du Jura, Suisse. Stages artistiques en 2009 au CAI et participation dans le Festival Espace Stand en Suisse, en Juillet 2010.

Rosso Bastardo Fringe Festival et Festival International des Mondes, du 30 Juin au 3 Juillet 2010, au travers de rituels et guérisons traditionnelles. 

Festival Viva México à Nuevo Mexico, États Unis en 2010 et en 2011, au International Spring Festival. Creactives en Mai 2011, au Rishon Le Zion, Israel, ainsi que durant la Cérémonie de fermeture des XXII Jeux d´Amérique-Centrale et des Caraïbes à Mayagüez, Porto Rico, le 1 Août 2010, où on a partagé les valeurs de la Cérémonie Rituelle des Voladores.

Living Earth Festival 2010-2011, au National Museum of American Indian, à Washington D.C, États Unis. La Maison du Coton a généré un échange avec le peuple Hopi à partir de ses expressions rituelles, sa gastronomie, musique et textiles.

Conférence Mondiale de la Jeunesse à Guanajuato, du 23 au 27 Août 2010. Collaboration avec l´UNESCO avec des ateliers sur la langue Totonaque, rituel du volador et artisanats de la vanille. 

Dubai Culture and Art Authority, Dar Ibn Al Haytham for Visual Arts Gallery et Promexico à Abu Dhabi, Émirats Arabes Unis, du 15 au 28 Novembre 2010, faisant la diffusion du patrimoine culturel immatériel et les actions du CAI.

Festival Racines de la Terre à Casablanca, Valparaíso, Chili, du 17 au 21 Novembre  2011, présentant le modèle éducatif du CAI, ainsi que ses actions de préservation et création artistique. 

Congrès sur les Meilleures Pratiques du Patrimoine Mondial, du 9 au 13 Avril 2012, à Menorca, Espagne. Analysant la relation entre la zone archéologique de El Tajín et la contribution du CAI à la préservation du patrimoine culturel immatériel.

Avec le Smithsonian Institution des États Unis, on a établi une convention de collaboration pour l´échange, la divulgation et la gestion des expressions artistiques indigènes d´Amérique Latine.  On a jusqu´à présent réalisé des projets aves des artistes des ethnies Navajo, Tewa, Hopi, Inouït, Teenek, Maya, Nahua, Zapotèque, Mixtèque, Tzotzil, Quechua et Mapuche. 

	3. Reflet des principes et objectifs de la Convention

	Le critère P.3 demande que « le programme, le projet ou l’activité reflète les principes et les objectifs de la Convention ». Indiquez les principes et les objectifs spécifiques de la Convention auxquels répond le programme, le projet ou l’activité et expliquez en quoi cela reflète ces principes et ces objectifs dans la conception, la réalisation et la mise en œuvre.

Ne pas dépasser 500 mots

	Le Centre des Arts Indigènes travaille avec des objectifs clairement comparables avec les finalités que la Convention pour la sauvegarde du Patrimoine Culturel Immatériel établit dans son Chapitre I, Article 1. 

Le Centre cherche la protection, préservation et divulgation du patrimoine culturel immatériel, comme une contribution à la diversité culturelle des peuples du Mexique et du monde. La sauvegarde des traditions de la culture Totonaque se réalise au travers des espaces d´éducation-action; à l´intérieur de ceux-ci se préservent et se régénèrent : cosmogonie,  langue, danses, poterie, textiles, médecine, gastronomie, traditions graphiques, ainsi que l´utilisation des nouvelles technologies de communication, pour la divulgation des valeurs intrinsèques de la culture. 

La préservation du patrimoine culturel immatériel et son respect entre les communautés de la région se promeut au travers de de l´émission d´instruments qui soutiennent la protection du patrimoine Totonaque: 

•
Édit Municipal pour la Préservation du Patrimoine Immatériel de la Mairie de Papantla, Veracruz, émis en Septembre 2008

•
Décret du Gouvernement de l´État de Veracruz de 2009, où la Cérémonie Rituelle des Voladores est déclarée Patrimoine Culturel Intangible de l´État. Avec ce décret se crée le Conseil de l´État pour la Préservation de la Cérémonie Rituelle des Voladores.

Le CAI soutient et fait le suivi du Plan de Sauvegarde de la Cérémonie Rituelle des Voladores, au travers du Conseil Régional de Voladores, instance responsable de la conduction du Plan; de même, il collabore avec diverses institutions et organismes culturels d´autres pays.  

À niveau local, on collabore avec différentes institutions dans l´exécution de projets ayant pour propos de soutenir les initiatives communautaires qui encouragent la diversité culturelle, telles que : Système pour le Développement Intégral de la Famille, Institut de la Culture de Veracruz, Direction Générale de Cultures Populaires, Commission Nationale pour le Développement des Peuples Indigènes, Conseil National pour la Culture et les Arts et Institut National d´Anthropologie et Histoire.

À niveau régional on participe à des projets de divulgation du patrimoine culturel tels que « Cumbre Tajin » et la « Rencontre Ibérique-Américaine des Langues » de Zempoala qui se réalisent chaque année dans différentes Municipalités de Veracruz; dans ces espaces on effectue des ateliers de poterie, peinture, textiles et médecine traditionnelle pour encourager l´expression artistique.

En accord avec l´Article 2 de la Convention, le Centre contribue à identifier et définir les éléments du patrimoine culturel présents dans la région avec la participation des communautés et incite aussi à la création d´un Centre de Documentation du Totonacapan.

Le Centre est une institution de formation et transmission du patrimoine culturel immatériel. En 2009, on propose la création du programme «Trésors Humains Vivants» qui surgit de la Chaire Juan Simbrón (guide spirituel et moral du peuple Totonaque) pour jeunes, dans le but de transmettre et préserver la cosmogonie et le patrimoine.

Au travers de ses politiques publiques, le Centre encourage et promeut la reconnaissance de la diversité culturelle, le combat à la discrimination et le racisme, la décolonisation de la vision de l´art indigène et l´investissement social pour le développement régional.  

	4. Efficacité

	Le critère P.4 demande que « le programme, le projet ou l’activité a fait preuve d’efficacité en termes de contribution à la viabilité du patrimoine culturel immatériel concerné ». Indiquez en quoi le programme, le projet ou l’activité a démontré une telle efficacité et expliquez comment les résultats du programme, du projet ou de l’activité ont été évalués.

Ne pas dépasser 500 mots

	La création des Maisons-Écoles, basées sur la tradition et la réalisation d´ateliers-laboratoires de recherche-création coordonnés para les maîtres traditionnels, rendent d´une part possible la transmission des connaissances cimentée sur le concept Totonaque de l´art et, de l´autre, permettent de consolider une pédagogie des arts indigènes. Jusqu´à présent, on a réussi à : construire un modèle pédagogique, observer une avance sur les plans des programmes d´études des Maisons de Tradition et renforcer, jour à jour, la formation des maîtres Totonaques responsables des Maisons.  

Une caractéristique du Centre qui contribue de manière importante à la viabilité du patrimoine culturel est le travail sur une double voie : la transmission des savoirs traditionnels et l´incorporation de nouveaux savoirs qui permettent de résoudre certains problèmes ou de générer des propositions qui enrichissent le travail. En même temps que les connaissances, les techniques traditionnelles, les traditions graphiques et les pratiques rituelles se sont régénérées, les apprentis ont l´opportunité d´expérimenter avec d´autres matériaux et de faire de nouvelles propositions esthétiques. 

L´efficacité du modèle se met à preuve dans la mesure où il soit utile à d´autres groupes ou communautés. De leur propre initiative, et en reprenant l´expérience du Centre, certaines communautés revitalisent des pratiques culturelles qui ne se réalisaient plus : Kantiyán (Conseil des Anciens) à La Laguna et Santa Águeda; Maison du Coton à Coxquihui; Maison du Théâtre à Coxquihui et Filomeno Mata; Poterie Traditionnelle au Tajín, El Chote et Zapotal Santa Cruz.

D´autres lignes d´action du Centre qui contribuent à générer de meilleures conditions pour le développement des arts indigènes sont: gestion d´appuis financiers et matériels, instrumentation de campagnes d´information et diffusion sur l´art et les cultures indigènes, implémentation d´un programme d´édition: livres, disques, vidéos et financement de projets qui génèrent des revenus économiques et construisent les bases d´expériences soutenables.

L´évaluation de la portée du Centre est liée aux évaluations mensuelles qui se réalisent les jours 19 de chaque mois au Kantiyan; de même, au travers des comptes-rendus annuels qui récupèrent et systématisent l´information des résultats et l´impact sur les communautés liées au CAI. D´autres instruments complémentaires ont été les enquêtes de caractère externe, comme celle qui a été réalisée para la Direction d´Éducation Informelle du Ministère d´Éducation Publique et récemment en 2012, du projet: « Le cheminement des créateurs Totonaques ».

Simultanément, de nouvelles formes d´évaluation et des indicateurs qui permettent d´obtenir une majeure objectivité des résultats se créent :

Matricule actuelle de participants des Maisons-Écoles: 859

Maisons-Écoles en fonctionnement: 13

Création d´Écoles Communautaires de Voladores: 5

Ateliers Communautaires de Poterie: 4

Livres édités sur des thèmes divers de Patrimoine Culturel: 4

Projets de collaboration avec d´autres institutions culturelles: 12

Ateliers sur thèmes divers de patrimoine et art: 642

Reconnaissances et prix obtenus : 27

Stages artistiques: 60

Vidéos et courts-métrages réalisés: 40

Participation à des rencontres académiques et culturelles communautaires: 17

Actuellement, les communautés Totonaques affirment plus leurs droits culturels sur leurs patrimoines qu´avant la création du CAI.

	5. Participation et consentement des communautés

	Le critère P.5 demande que « le programme, le projet ou l’activité est ou a été mis en œuvre avec la participation de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés, et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	5.a.
Participation de la communauté, du groupe ou des individus au programme, au 
projet ou à l’activité

Expliquez comment la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés ont participé au programme, au projet ou à l’activité à tous les stades de planification et de mise en œuvre.

	La participation de la communauté est un des grands atouts du Centre des Arts Indigènes. Dans le Centre se rassemblent des personnes de tous les âges, de formations diverses qui ont l´opportunité de réfléchir de façon permanente et systématisée sur la culture, ainsi que de participer aux processus d´organisation, planification, exécution, formation et divulgation du patrimoine culturel Totonaque.

Le CAI s´est construit comme un organisme publique, où les porteurs du patrimoine culturel immatériel sont les protagonistes et conducteurs de la planification, suivi et évaluation de cet espace. Si bien son opération est financée par le Gouvernement de l´État de Veracruz, les instances de direction et décision sont soutenues par des organes de caractère traditionnel qui assurent la permanence du projet. Les porteurs du patrimoine culturel font partie du programme, participent dans la structure de gouvernement du CAI, définissent sa portée et ses objectifs.

Le projet initie avec une série de réunions où s´est défini le concept du Centre, c´est à dire, quel type d´institution il serait, ce qui s´y enseignerait, comment on enseignerait, comment il se structurerait. Son nom est né de ces réunions de travail et de consultation. 

Les premières équipes de travail qui ont conformé les différentes maisons/école se sont intégrées d´indigènes et de non indigènes. Leur devoir a été de convoquer les maîtres de chaque domaine créatif pour discuter avec eux, au travers d´ateliers: les objectifs du projet, le concept de l´art à partir de leur travail créatif, la construction des écoles de tradition à partir de leurs notions de la création, l´importance de tracer le chemin propre et les contenus de chaque école pour renforcer ce chemin. 

Ce processus réflexif s´est renforcé avec l´« Atelier de Participation Communautaire sur le Patrimoine Mondial », réalisé en décembre 2007 et guidé par le Docteur Ciro Caraballo, de l´UNESCO, en raison du XV anniversaire de El Tajín comme Patrimoine de l´Humanité. Maîtres de tradition et coordinateurs du Centre y ont eu l´opportunité de discuter, avec des spécialistes, sur la relation entre le patrimoine matériel et immatériel dans leurs pratiques culturelles, son importance comme élément d´identité, ainsi que leur compromis pour sa conservation. 

Le Kantiyán, la Maison Grande, est intégré de 12 grands parents qui possèdent le savoir; leur principal devoir est d´encourager les valeurs essentielles de l´être Totonaque. Leurs conseils et orientations soutenus par la tradition aident à avancer sur le plan académique, dans la formation d´enfants et de jeunes et même pour régler les conflits et les différences.

Les coordinateurs et les maîtres des maisons/école sont des intégrants du peuple Totonaque. Ces premiers accompagnent et facilitent l´opération de chaque école. Quant aux maîtres, ils sont les responsables d´organiser et d´enseigner les contenus, qui incluent tant les rituels que les matériaux et les techniques.

Entre les stratégies qui assurent la continuité du projet, on réalise actuellement des gestions conjointes avec le Gouvernement de l´État de Veracruz afin de consolider la figure légale qui garantisse la permanence à long terme du CAI.

	5.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la proposition

Démontrez que la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés ont donné leur consentement à la proposition. Leur consentement libre, préalable et éclairé peut être attesté par des déclarations écrites ou enregistrées, ou par d’autres moyens selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité préfère avoir une grande diversité de manifestations ou d’attestations du consentement des communautés plutôt que de spécifier une norme unique. Elles doivent être fournies dans leur langue originale de même que, si nécessaire, en anglais ou en français.
Joignez les preuves démontrant un tel consentement en indiquant ci-dessous quelle preuve vous fournissez et quelle forme elle revêt.

Ne pas dépasser 250 mots

	Au Centre des Arts Indigènes (CAI), consulter est un principe. L´approbation et le consentement de la communauté on été présents au moment même de la décision de sa création, jusqu´à son fonctionnement présent: la consultation avec le peuple Totonaque est permanente. 

Le processus actuel pour faire la sollicitude au Comité pour la Sauvegarde du Patrimoine Culturel Immatériel de l ´UNESCO du registre du CAI comme de Meilleures Pratiques, a inclus différentes actions d´interaction, consensus et consentement des différents niveaux d´organisation et gestion que le CAI réalise.

Accord  avec le Napuxkun Lakgkgolon (Conseil des Anciens) pour recevoir leur approbation et orientation au sujet de la demande de registre du CAI pour être reconnu comme de Meilleures Pratiques du Patrimoine Culturel Immatériel (11 Janvier 2011)

Accord durant la réunion d´évaluation mensuelle du Centre des Arts Indigènes pour présenter la candidature (19 Janvier 2011).

Planification d´une enquête appliquée aux Coordinateurs des Maisons-Écoles en février 2011, sur les principes de la Convention qui se réalisent (résultats adjoints).

Réalisation d´un « Atelier sur la Reconnaissance des Meilleures Pratiques du CAI » pour la sauvegarde du patrimoine immatériel, le 21 Février 2011 (compte rendu adjoint).

Interviews et réunions d´approbation, connaissance et consentement avec les personnes ayant signé les cartes d´appui à la candidature : leaders moraux et spirituels Totonaques, membres, maîtres et coordinateurs du CAI, représentants des organisations sociales, productives, communautaires, municipales, culturelles et éducatives de la région du Totonacapan. (adjointes à ce document)

	5.c.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par le programme, le projet ou l’activité, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Organisation/ communauté :
NAPUXKUN LAKGKGOLON (Conseil des Anciens)

Nom et titre de la personne à contacter :
Mr Gerardo Cruz Espinoza

Adresse :
Carretera Poza Rica – San Andrés, Km. 17.5, municipio de Papantla de Olarte, Veracruz, México.  C.P. 93479

Numéro de téléphone :
52 (782) 821 70 89,  52 (782) 821 70 90 et  52 (782) 821 70 88

Numéro de fax :
52 (782) 821 70 89 et 52 (782) 821 70 90

Organisation/ communauté :
Conseil Suprême Traditionnel Totonaque

Nom et titre de la personne à contacter :
Mr Juan Simbrón Méndez / Président

Adresse :
Domicilio conocido, Comunidad Zapotal Santa Cruz, municipio de Papantla de Olarte, Veracruz, Mexique.
Numéro de téléphone :
52 (784) 842 73 03
Numéro de fax :
52 (782) 821 70 89
Adresse électronique :
naku.ramos@hotmail.com 

Autres informations pertinentes :
Organisation qui a pour fonction celle de renforcer les peuples originaires de la région du Totonacapan en coordination avec le CAI pour sauvegarder et mettre en valeur les us et coutumes. 

Organisation/ communauté :
Association de Voladores Indépendants de Papantla, KGOSNI, S. C.
Nom et titre de la personne à contacter :
Mr. Francisco Hernández Jiménez / Secrétaire de l´Organisation

Adresse :
Domicilio conocido, Comunidad San Lorenzo Tajín, municipio de Papantla de Olarte, Veracruz, Mexique.
Numéro de téléphone :
52 (784) 115 97 23 et 52 (784) 842 55 88
Numéro de fax :
52 (782) 821 70 89
Adresse électronique :
kosni_69@hotmail.com 

Autres informations pertinentes :
Francisco Hernández est aussi  membre du comité de Producteurs de Vanille.

Organisation/ communauté :
Conseil pour la protection et préservation de la cérémonie rituelle de voladores, A.C.
Nom et titre de la personne à contacter :
Mr Narciso Hernández Jiménez / Président
Adresse :
Calle Xalapa. No. 412 Col. Valentín Gómez Farías, municipio de Papantla de Olarte, Veracruz, Mexique. C.P. 93400
Numéro de téléphone :
52 (784) 842 55 88
Numéro de fax :
52 (782) 821 70 70
Adresse électronique :
puxcu@hotmail.com
kgostantlin@hotmail.com 
Autres informations pertinentes :
Narciso Hernández est aussi représentant du Conseil de Voladores de l´État de Veracruz.
Organisation/ communauté :
Groupe de Femmes Potières “STAKU”, A.C.
Nom et titre de la personne à contacter :
Mme. Juana Hernández Ramírez / Présidente
Adresse :
Calle Francisco I. Madero, Int. No. 46, Congregación El Chote, municipio de Papantla de Olarte, Veracruz, Mexique.
Numéro de téléphone :
52 (784) 108 25 82
Numéro de fax :
52 (782) 821 70 89
Autres informations pertinentes :
L´organisation est un groupe « semence » dérivé du CAI  qui actuellement se soutient financièrement.
Organisation/ communauté :
Organisation de Médecins Traditionnels « Arco iris »
Nom et titre de la personne à contacter :
Mr Tirzo Jiménez Vaquero
Adresse :
Domicilio Conocido, Comunidad Polutla, municipio de Papantla de Olarte, Veracruz, Mexique.
Numéro de téléphone :
52 (784) 107 58 25
Numéro de fax :
52 (782) 821 70 89
Organisation/ communauté :
Organisation de Médecins Traditionnels « Axcoyonoc », A.C. Papantla, Veracruz.
Nom et titre de la personne à contacter :
Mr José García Valencia / Conseiller de l´Organisation.
Adresse :
Calle Rio San Pedro S/N, Colonia Emiliano Zapata, municipio de Papantla de Olarte, Veracruz, Mexique.
Numéro de téléphone :
52 (784) 104 63 61
Numéro de fax :
52 (782) 821 70 89
Adresse électronique :
valencia3201@hotmail.com 
Organisation/ communauté :
Organisation de Médecins Traditionnels AKGAPUN, SC de RL.
Nom et titre de la personne à contacter :
Mr Alberto Reyes Pérez
Adresse :
Avenida Tuxpan, Colonia Anáhuac, municipio Papantla de Olarte, Veracruz, Mexique.
Numéro de téléphone :
52 (784) 107 53 74
Numéro de fax :
52 (782) 821 70 89


	6. Modèle régional, sous-régional et/ou international

	Le critère P.6 demande que « le programme, le projet ou l’activité peut servir de modèle, selon le cas sous-régional, régional ou international, à des activités de sauvegarde ». Décrivez comment le programme, le projet ou l’activité peut servir de modèle à des activités de sauvegarde.

Ne pas dépasser 500 mots

	Le Centre des Arts Indigènes constitue une expérience créative dans sa conformation et développement, car il s´inspire de la cosmovision Totonaque, liée à la construction de la connaissance, de sa transmission et sa régénération au travers de la création artistique. 

Le processus de construction et réalisation du CAI peut constituer un modèle de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel aux niveaux régional, sous-régional et international, car le processus de son devenir a impliqué l´identification et inventaire des diverses manifestations du patrimoine culturel immatériel à récupérer, promouvoir et recréer au travers des fonctions que les Maisons-Écoles ont, chacune d´elles représentant une expérience didactique pour la conservation et recréation du patrimoine culturel. 

Le modèle d´exécution du Centre est soutenu par la participation des porteurs du patrimoine dans le suivi et évaluation de l´expérience éducative et créative, ce qui a non seulement généré une permanence et développement du modèle, mais aussi provoqué une réaffirmation de l´identité Totonaque qui est en train d´être appréciée et répliquée dans d´autres communautés. Ce facteur peut être mis en valeur et se reproduire dans une dimension internationale.

	Le CAI encourage l´éducation traditionnelle, sans mettre de côté l´éducation formelle. Il pondère la construction d´un espace destiné à régénérer les savoirs ancestraux de l´art, sa relation avec les déités, son sens de communauté et les mécanismes pour sa transmission. Il récupère la langue comme un véhicule de transmission de la pensée symbolique, en assurant ainsi la protection du patrimoine à partir de ses racines. Au Mexique et ailleurs, ceci est une action primordiale pour sauvegarder les langues originaires qui sont en extinction.

Les diverses cultures qui peuplent le monde ont leurs façons de structurer, produire, développer et transmettre la connaissance; la proposition du CAI est de les récupérer et avec ces savoirs, les régénérer, les mettre en jeu en incorporant les nouvelles connaissances, à nous ou à autrui, pour les renforcer et dans ce cas, les réélaborer pour être en harmonie avec la vie actuelle, affermir la culture et en conséquence, la diversité des cultures de la planète.

Le modèle du CAI représente une option économique créative car le travail et créations de ses participants encourage le développement communautaire. Plusieurs de ces pratiques culturelles deviennent des produits ou des services comme les textiles, la poterie, la gastronomie, la musique ou la médecine traditionnelle et s´insèrent dans le marché local ou du tourisme culturel de la région.

Le Centre constitue un espace de dialogue et de rencontre interculturelle ouvert et respectueux entre créateurs indigènes et non indigènes; son modèle éducatif permet d´assurer que l´expérience puisse s´appliquer dans la transmission, formation et continuité de diverses manifestations du patrimoine culturel immatériel, comme le démontrent les expériences communautaires mentionnées antérieurement. Il peut aussi se répliquer dans d´autres régions, car il représente une contribution à la construction de politiques publiques pour la promotion des droits et la diversité culturelle  des communautés.

	7. Volonté de coopérer à la diffusion des meilleures pratiques

	Le critère P.7 demande que « l’(es) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), l’(es) organe(s) chargé(s) de la mise en œuvre et la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés sont d’accord pour coopérer à la diffusion de meilleures pratiques si leur programme, leur projet ou leur activité est sélectionné ».

Si des preuves démontrant un tel accord, en particulier s’il est exprimé par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les communautés concernées, sont jointes, indiquez ci-dessous quelle preuve vous fournissez et quelle forme elle revêt. 

Ne pas dépasser 500 mots

	Dès sa création, le CAI s´est compromis à diffuser son expérience et résultats à niveau local, national et international. Sa portée se partage au travers de différents porte-paroles locaux et à niveau international, au travers de la participation éducative qu´il a dans le Festival Cultural Cumbre Tajín, qui se diffuse tant au travers d´un éventail de médias internationaux, que de différents évènements culturels et académiques où participe le Centre.

Actuellement le CAI a édité ou collaboré dans des publications sur divers thèmes du patrimoine culturel:

Dictionnaire Basique. Totonaque–Espagnol, Espagnol–Totonaque, 2007, en collaboration avec l´Académie des Langues Indigènes de Veracruz. 

L´Art d´être Totonaque, 2008, en coédition avec le Gouvernement de l´État de Veracruz et le Conseil Suprême Totonaque.

Kxa kiwi tamputsni. Sur l´arbre des nombrils de Manuel Espinosa Sainos, 2012, en coédition avec le Gouvernement de l´État de Veracruz et le Festival Cumbre Tajín.

Tiyat–Nung–Tierra–Earth. Dialogues avec la Terre à El Tajín, 2012, en coédition avec le Smithsonian, National Museum of the American Indian.

	En vidéo et courts-métrages, il a participé dans: 

SHORT SHORTS FILM FESTIVAL 2008: Le cri de la Terre de Lucio Olmos (Obtient une Mention Spéciale)

Festival de Vidéo Indigène de Morelia (2009): (Premier prix du festival à Voladora de Chloe Campero)

All Roads Film Project (2011), Teenek, production de la Maison de Communication et Diffusion (Obtient une Mention Spéciale)

Le Centre des Arts Indigènes diffuse ses principes et actions au travers du site web www.cumbretajin.com, ainsi qu´à travers la radio sur internet opérée par des jeunes de la Maison de Communication et Diffusion: www.radiotajin.wordpress.com

Les publications et matériaux référés seront prochainement au service de la communauté locale et internationale, au travers d´un Centre d´Information et Documentation de l´Art du Totonacapan qui enrichira le processus d´enseignement/apprentissage pour les nouvelles générations d´artistes et rétablira leur patrimoine documentaire. 

De plus, à partir d´un atelier qui s´est réalisé avec tous les membres des Maisons-Écoles pour intégrer ce dossier, on a identifié les actions qui se mèneront pour encourager une majeure coopération et diffusion internationale: 

•
Inviter des institutions éducatives, gouvernementales ou sociales intéressées au projet pour qu´elles visitent le Centre et connaissent ses bonnes pratiques.

•
Planifier et participer dans des discussions, symposiums, conférences, ateliers et séminaires pour diffuser l´expérience à niveau national et international. 

•
Le Centre est prêt à partager le modèle éducatif développé au travers de discussions et ateliers. De même, il peut conseiller d´autres communautés et peuples originaires pour répliquer son expérience à partir de leurs réalités.

•
Échanger avec d´autres nations et peuples du monde l´expérience et la richesse créative. L´échange peut se faire au travers d´expositions d´oeuvres artistiques, collections photographiques et vidéographiques, ainsi qu´avec la réalisation d´ateliers et espaces qui renforcent le dialogue interculturel. 

Finalement, on exprime que les lettres adjointes à ce dossier manifestent la disposition de tous les participants du Centre des Arts Indigènes à collaborer avec l´ UNESCO pour la diffusion du projet en tant que bonne pratique.

	8. Susceptibilité d’évaluation des résultats

	Le critère P.8 demande que « le programme, le projet ou l’activité réunit des expériences qui sont susceptibles d’être évaluées sur leurs résultats ». Donnez des exemples concrets d’évaluations qui ont déjà été ou sont en train d’être menées.

Ne pas dépasser 500 mots

	Le CAI réalise annuellement un plan de travail alimenté des actions et projets spécifiques de chaque Maison-École. Le suivi de son opération est défini par une structure qui inclut les Maîtres de Tradition, Coordinateurs de Maison-École, un Sous-directeur Académique, un Sous-directeur d´Opération et un Directeur Général. 

Pour la réalisation des projets et des actions culturelles et formatives, l´on compte avec le soutien économique du Gouvernement de l´État de Veracruz.  

L´évaluation des résultats du CAI se reflète tant sur l´impact quantitatif que ses processus éducatifs et créatifs ont à niveau local, que sur les processus de caractère qualitatif qui ont rapport avec la transmission des connaissances, la cosmogonie et la construction de l´être artistique. En relation avec la première section de l´évaluation, les indicateurs avec lesquels on mesure la portée des activités du CAI sont: 

	Immatriculation des participants par Maison-École; Maisons-Écoles en fonctionnement; Écoles Communautaires de Voladores; Nombre de publications éditées; Projets de collaboration avec d´autres institutions; Conventions institutionnelles; Ateliers sur divers thèmes de patrimoine culturel et art; Reconnaissances et prix obtenus; Stages artistiques; Vidéos et courts-métrages réalisés et présentés dans des festivals nationaux et internationaux; Participation dans des évènements académiques et culturels 

L´effectivité et évaluation du modèle du CAI a été étroitement liée aux résultats que les Maisons- Écoles ont reflété sur la récupération ou divulgation du patrimoine culturel immatériel, comme le sont: 

Kantiyán: Récupération de l´organisation traditionnelle et du rôle des anciens dans la transmission du savoir et de la culture.

Monde du coton: Récupération de la production du coton, des métiers à tisser, des teintures naturelles, ainsi que des traditions graphiques et les broderies Totonaques. 

Maison de la Parole: Enseignement et création en langue Totonaque. 

Poterie traditionnelle: Régénération avec la nature, ainsi que la création de la poterie faite à la main. 

Peintures: Récupération des techniques pour faire des couleurs naturelles et encouragement à l´expression plastique de la cosmogonie Totonaque

L´Art de soigner: Sauvegarde des savoirs sur la nature et l´univers en relation avec la santé et le bienêtre des humains. 

Musique: Récupération des orchestres et créations musicales, ainsi qu´éducation musicale dès l´enfance comme une valeur de l´être Totonaque. 

Danses traditionnelles: Régénération et encouragement de la pratique des danses du Totonacapan (42 approximativement)  au travers des écoles communautaires.

Cuisine Totonaque : Sauvegarde de recettes en fonction des cycles agricoles, diffusion de cette gastronomie en tant qu´un art et comme une ressource du tourisme culturel. 

Théâtre : Régénération et promotion des traditions scéniques originaires pour créer et partager de nouvelles expressions théâtrales.

Médias et diffusion : Développement et promotion des créations inspirées par la cosmovision Totonaque et locale pour les communiquer et exprimer au travers de la radio, le vidéo et le cinéma.

Entre nos expériences comme Centre, on a aussi été élus pour participer dans la « Rencontre Ibérique-américaine d´Éducation Artistique et Culture », organisée para la OEI. Ceci a constitué une évaluation externe, car un des objectifs de la rencontre est celui de créer une banque de Meilleures Pratiques en éducation artistique dans la région. 

	9. Modèle pour les pays en développement

	Le critère P.9 demande que « le programme, le projet ou l’activité répond essentiellement aux besoins particuliers des pays en développement ». Décrivez comment le programme, le projet ou l’activité peut répondre aux besoins des pays en développement et être adapté à leur contexte.

Ne pas dépasser 500 mots

	La reconnaissance de la diversité culturelle, comme patrimoine commun à l´humanité, identifie le Centre des Arts Indigènes dans sa contribution aux modèles éducatifs, spécialement dans le domaine de l´enseignement artistique, qui considère le droit des individus à s´exprimer et se former en plein respect de son identité.

	Un référent pour d´autres populations indigènes du monde est que le Centre encourage les projets qui génèrent des revenus économiques et construisent les bases pour l´autogestion des communautés.

Le dialogue interculturel que le Centre favorise a contribué à renforcer le tissu social et à réanimer l´identité des communautés, ce qui en résulte est une caractéristique essentielle pour un modèle applicable dans les pays et régions pluriculturelles. De même, il a favorisé le renforcement de l´organisation sociale des communautés.

Un autre aspect de dimension internationale est que le CAI a introduit l´appropriation des nouvelles technologies comme un outil des Maîtres de Tradition pour l´enseignement sans altérer la cosmogonie de la connaissance propre. De cette façon, ces technologies sont devenues des diffuseurs des valeurs culturelles du patrimoine des peuples indigènes. 

Le modèle du CAI a permis de développer une transversalité institutionnelle qui alimente et qui le positionne comme un acteur important du développement local. Récemment, s´est signé un accord de collaboration avec l´Université Nationale Autonome du Mexique, au travers du Programme « Mexique Nation Multiculturelle » pour l´application, entre autres actions, d´un diagnostic de la région du Totonacapan, qui encourage une vision participative de la planification et gestion du développement régional à partir de la mise en valeur du patrimoine culturel et sa possibilité de devenir soutenable. 

Le Centre favorise la protection, recherche et conservation du patrimoine naturel au travers de différents projets et actions qui s´inspirent de la vision harmonique entre l´homme et la nature que la culture Totonaque possède. Actuellement un jardin botanique d´espèces natives est en construction ; de même, on plante des arbres de tsakáe kiwi (fruit du chicozapote) pour la Cérémonie Rituelle des Voladores et l´on replante aussi les plantes de coton coyuchi.

Une vertu du projet est qu´il peut compter sur les instances gouvernementales, la société civile ou communautaire, objectif qui requiert spécialement de la volonté et du compromis de la communauté. 

La réalité du peuple Totonaque vis à vis de la fragmentation et affaiblissement des espaces de transmission est partagée avec beaucoup de peuples du monde qui sont passés par des processus historiques similaires.  Pour cela, le projet peut se reproduire à niveau sous-régional, régional ou international, particulièrement avec les peuples originaires qui conservent au moins une partie de leur matrice culturelle et qui sont, la plupart, des pays en voie de développement. Son application permettrait la sauvegarde des cultures originaires, la mise en valeur de leur contribution à la diversité culturelle et le développement régional soutenu par les racines avec une vision contemporaine.

	10. Documentation

	Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la proposition. Ils pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si le programme, le projet ou l’activité est sélectionné. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la proposition et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.
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 10 photos récentes en haute résolution

 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)

 FORMCHECKBOX 
 film vidéo monté (maximum 10 minutes) 

 FORMCHECKBOX 
 cession de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	11. Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La proposition doit se conclure par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas de propositions multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Javier Duarte de Ochoa
Titre :
Gouverneur Constitutionnel de l´État de Veracruz de Ignacio de la Llave
Date :
5 juin 2012 (dernière révision)
Signature :
<signé>
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